
Augmentation de l’activité dans la ruche 
Période florale: buis (variété  tardive), prunier (reine-
claude), érable du Canada, et premiers pissenlits. 
Fin de floraison pour les saules sauvages et le prunel-
lier. Petits bourgeons sur les tilleuls. 
Époque de l’année: avril, passage de l’hiver au prin-
temps. 
Travaux apicoles à faire: Mise en place de la 3ème 
hausse, repère: les premiers pissenlits. 
Dans la ruche, si la température est favorable, les 
abeilles sont en plein travail. Au  début  avril, c’est le 
commencement de la miellée. 
La colonie est au centre de la hausse supérieure (voir 
ci-contre). 
La reine est en principe en pleine possession de ses 
moyens et elle commence à accélérer sa cadence de 
ponte. Les véritables couvées sont commencées et 
vont maintenant se suivre et se chevaucher. 
Les nourrices  sont  nombreuses et chaque  membre 
de la colonie est occupé car le nectar et le pollen ne 
manquent pas. 
Pour les butineuses, la dure saison a débuté et elles 
vont faire des milliers de kilomètres pour emmagasi-
ner un maximum de nectar et de pollen. 
C’est un travail gigantesque et épuisant que ces 
butineuses accomplissent, il n’est donc pas du tout 
étonnant que leur durée de vie soit ausssi courte. 
Elles transportent  dans leur jabot, le nectar qu’elles 
ont récolté. Ce n’est pas encore du miel, il le devien-
dra seulement  après le travail  d’inversion et son 
stockage  dans  les  alvéoles  pendant  un  certain  
temps  afin qu’il " mûrisse". Elles transportent égale-
ment des pelotes de pollen dans les sacs de leur pattes 
arrières. 
Dans la ruche, les abeilles vont se débarrasser du 
vieux miel en le consommant. Il n’est plus nécessaire 
de le conserver car il y a de la nourriture  fraîche en 
abondance. Elles  vont  donc  vider  les  alvéoles de la 
calotte supérieure  qu’elles  avaient  gardées  pleines  
au-dessus  d’elles, ainsi que celles qui les entourent.  
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Ce vieux miel sera remplacé par du nouveau fraîche-
ment élaboré. 
 
Ce mois d’avril voit fleurir le pissenlit: c’est le 
moment d’ajouter la 3ème hausse. Cette fleur 
sauvage est donc un point de repère très important 
dans la conduite de la ruche. 
 
On ajoute la 3ème hausse. 
Ce qui suit est également d’application pour l’ajout 
de toute hausse supplémentaire. 
Il faut opérer le soir, comme pour remplacer les 
planchers. La fraîcheur de la nuit tombante oblige les 
abeilles à rester sur le couvain. Elles ne se montreront 
donc pas. 
Néanmoins, il est quand même prudent de s’équiper. 

Miel de réserve 

Rayons vidés 
de leur miel 

Le miel  de  cette 
partie basse a pu 
être   consommé 
au  tout début de 
l’hivernage pour 
le dernier couvain. 

Emplacement de la colonie au début de la miellée. 
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Dans les premiers jours, et parfois déjà fin mars, les 
abeilles vont élever des mâles qui vont éclore 24 
jours plus tard, soit vers le début mai. 
La ponte des œufs de mâles correspond en fait aux 
premières fleurs de pissenlits.La reine va aller pondre 
des œufs non fécondés (parthénogenèse) dans des 
alvéoles préparées à cette intention par les cirières. 
A la mi-avril, toutes les vieilles abeilles qui ont passé 
l’hiver sont mortes et remplacées. 

 Si l’on juge que la température n’est pas assez 
fraîche pour retenir les abeilles à l’intérieur, il faut 
prévoir l’enfumoir, c’est plus prudent. La hausse 
supplémentaire aura été passée au préalable au 
chalumeau et badigeonnée avec la solution propolisée 
qui a déjà a été utilisée une première fois pour le 
plancher. Celui-ci peut d’ailleurs être remplacé 
également lors de cette opération. 
Le plancher d’une ruche est toujours souillé de débris 
et de déchets plus ou moins microscopiques, et 
puisque l’occasion de les éliminer se présente, il ne 
faut pas hésiter. C’est une désinfection qui ne coûte 
rien et qui va contribuer à maintenir le bon état 
sanitaire de la ruche. 
 
Procédure: 
1 - Placer la hausse vide sur un nouveau plancher 

propre à côté de la ruche qui doit être agrandie. 
2 - Avec le ciseau de menuisier, décoller la ruche de 

son plancher. 
3 - Soulever la ruche à deux hausses avec son toit et 

placer le tout sur la hausse vide. (Pour cette 
opération, on peut temporairement ôter le toit et 
le remplacer par une plaque de contreplaqué 
destinée à protéger la moustiquaire, ceci pour 
diminuer le poids à soulever. Ceci ne présente 
aucun inconvénient) 

4 - Retirer le plancher  sale et repousser la ruche à 3 
hausses  ainsi  constituée  à  son  emplacement 
d’origine.  

5 - Vérifier ensuite que les éléments qui ont été ajou-
tés sont bien alignés. 

 
Je rappelle à cette occasion l’utilité de marquer au sol 
l’emplacement des pieds pour remettre très facile-
ment la ruche à son emplacement exact. 
 
Dans le cas ou aucun plancher de réserve  propre  
n’est  disponible et si on est tout seul, on aura recours 
à un support de ruche pour déposer momentanément 
la ruche pendant la mise en place de la 3ème hausse 
sur le plancher après l’avoir rapidement balayé. 
Dans ce cas, l’opération doit être aussi courte que 
possible pour ne pas trop refroidir la ruche et pour ne 
pas perturber les abeilles.(voir plan d’un support de 
ruche ci-contre). 
 
Lorsque la ruche est décollée de son plancher, il faut 
provisoirement la déposer doucement sur ce support 
placé au sol, le temps de déposer et d’ajuster la troi-
sième hausse sur le plancher qui, dans ce cas, n’aura 
pas changé de place. 
 
Pendant ce mois d’avril, la ruche va beaucoup 
évoluer et la colonie va prendre de l’importance. 

Vue de côté 

Vue de dessus 

Vue en bout 

Exemple d’utilisation du support 

Plans de construction du support de ruche 
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La colonie descend dans la 2ème hausse, l’espace 
libéré par le premier couvain éclos est rempli de miel 
et de pollen, la colonie traverse l’espace de la mort et 
descend toujours. Et elle arrive au bas de la 2ème 
hausse qu’elle occupe entièrement. Compte tenu du 
fait qu’il n’y a pas encore de mâles, ce sont les 
butineuses inoccupées qui prennent soin du couvain 
et qui assurent son chauffage. 
Les couvées se chevauchent, nous sommes bientôt à 
la fin du mois d’avril, la 2ème couvée vient d’éclore. 
Les jeunes cirières commencent la construction des 
nouveaux rayons en cire fraîche dans la 3ème hausse 
qui a été ajoutée (voir figure ci-contre). 
C’est le seul moment de l’année où cette cire ne coûte 
rien. Ces cirières qui la sécrètent se situent dans la 
3ème période du 2ème "21" entre le 12ème et le 
19ème jour de leur vie. 
Ces jeunes abeilles viennent tout juste de sortir pour 
faire un premier vol très bref qui est un vol 
d’orientation. 
La température favorable, les heures de lumière et la 
flore aidant, elles vont en principe construire les 
nouveaux rayons très rapidement. 
 
Fin avril, la ponte de la 3ème couvée est commencée, 
la reine va maintenant atteindre sa cadence de ponte 
maximum. 
 
 
                                                           J-C. Guillaume 

Miel de réserve 

Nouveaux rayons 
en construction 

Chaîne cirière 
construisant les 
derniers rayons 

Emplacement de la colonie à la fin avril. 


